


Cheval de bois,
cheval de Troie

Écoutez, écoutez la fameuse histoire du cheval de Troie,
Du cheval de bois,
Il y a bien longtemps, les Grecs ont lutté
Contre ce qui fut une grande cité.

Écoutez, écoutez, c’est Ulysse le rusé
Qui les a tous trompés.
Il fit construire un grand cheval
Dans lequel il emballe
Des hommes armés, des hommes casqués,
Prêts à tuer, à attaquer la cité.

Et il fit tirer le cheval
Jusqu’aux brillantes portes de Troie,
Puis, dans ses flancs, Il se cacha...
Et tous, il les trompe, il les abuse,
Le héros aux mille ruses.



Écoutez, écoutez la belle Cassandre :
« Car les Grecs sont là, dans le cheval de bois !
Ils apportent la guerre, la mort et les cendres.
Ils nous plongeront dans le désarroi.

Fuyez, fuyez, car le prix est bien lourd
Pour avoir gardé Hélène,
Fleur de peine, fleur d’amour ! »

Mais les Troyens amenèrent, comme des sauterelles,
Le beau cheval dans la citadelle.
Comme ils chantèrent tous pleins de joie,
Et dansèrent avec Priam, leur roi !

Écoutez, écoutez ! En silence, les troupes sortirent
Des flancs du grand cheval de bois ;
Dans la nuit, ils se répandirent,
Et ouvrirent les brillantes portes de Troie.

Écoutez, écoutez l’armée entrer,
Les enfants se cacher, les femmes se lamenter,
La nuit est pleine de pleurs.
Quelle horreur, ô Dieux, quelle horreur !



Fuyez, fuyez, fiers Troyens,
Fuyez, partez pour votre bien,
Aucun soldat ne fera cette guerre
Tous les hommes finiront à terre.

Ce damné cheval de Troie
Était un piège… tout en bois.
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